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Résumé  

La présente réflexion a pour objectifs de poser le diagnostic de l’enseignement des 

modules en cinéma à l’université Joseph Ki-Zerbo (Burkina Faso) à travers un état des lieux et 

une proposition de contrat didactique adapté. Pour atteindre ces objectifs, la réflexion répondra 

aux questions suivantes : 1) Quel est l’état des lieux de l’enseignement du cinéma dans les 

universités du Burkina Faso ? 2) Quels sont les défis liés à l’enseignement des modules en 

cinéma ? 3) Quelles sont les perspectives pour l’atteinte des objectifs de l’enseignement de ces 

modules ? Pour y parvenir, nous partirons de la didactique du cinéma et de quelques outils de 

la socio-sémiotique sur un cas pratique de l’enseignement du module intitulé Le langage 

cinématographique en licence dans le département de Lettres modernes à l’université Joseph 

Ki-Zerbo. Nous devons aboutir à l’analyse des défis engendrés par l’intégration des modules 

sur le cinéma à l’université Joseph Ki-Zerbo et à la proposition d’outils et de méthodes 

didactiques adaptés à l’enseignement du cinéma et la formation des formateurs, des enseignants 

et des apprenants à l’utilisation de ces outils. 

Mots clés : didactique du cinéma, universités, contraintes matérielles, pratiques pédagogiques, 

Burkina Faso. 

Film education in Burkina Faso universities: a test of material and practical 

resources 

Abstract   

The present reflexion aims to pose the diagnosis of the teaching of the modules in cinema 

at the university Joseph Ki-Zerbo (Burkina Faso) through an inventory of fixtures and a didactic 

proposal for an adapted contract.To achieve these goals, the reflexion will answer the following 

questions:1) Which is the inventory of fixtures of the teaching of the cinema in the universities 

of Burkina Faso?2) Which are the challenges related to the teaching of the modules in cinema? 

3) Which are the prospects for the attack for the objectives for teaching for these modules? For 

that purpose, we will leave didactic the cinema and some tools of socio-semiotics on a practical 

case of the teaching of the module entitled the cinematographic language in licence in the 

department of modern Letters to the university Joseph Ki-Zerbo. We must lead to the analysis 

of the challenges generated by the integration of the modules on the cinema at the university 

Joseph Ki-Zerbo and the proposal of tools and didactic methods adapted to teaching of the 

cinema and the formation of the trainers, the teachers and learning with the use of these tools. 

Key words: didactic of the cinema, universities, constraints material, practical teaching, 

Burkina Faso. 
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Introduction 

Cette réflexion s’appuie sur une expérience personnelle de l’enseignement de quelques 

modules de cinéma dans des départements à l’université Joseph Ki-Zerbo au Burkina Faso. À 

propos de l’histoire de l’enseignement du cinéma à l’Université Joseph Ki-Zerbo, il convient 

de noter que tout a commencé par le département de Lettres modernes. En effet, c’est au temps 

de l’Institut national de Formation et d’Education cinématographique (INAFEC) en 19771, que 

l’enseignement du cinéma a fait son entrée à l’université. À cette époque, il s’agissait de 

l’enseignement de la pratique du cinéma. Les premiers étudiants de Lettres modernes 

participaient à des cours pratiques de cinéma avec des enseignants de l’INAFEC où ils 

produisaient des films école. À la suite de cette pratique pédagogique, les notions de cinéma 

étaient découvertes par les étudiants de Lettres modernes lors d’un cours intitulé Littérature 

africaine. Il s’agissait d’évoquer l’engagement des écrivains dans la lutte de libération du 

peuple africain. À travers l’engagement des artistes, le cours s’ouvrait au cinéma et évoquait 

l’apport de l’œuvre cinématographique de Sembene Ousmane. Plus tard, les notions de cinéma, 

notamment le langage cinématographique sera abordé dans le cadre du cours intitulé Langages 

artistiques fondamentaux. Le langage du cinéma sera convoqué aux côtés du langage des 

masques, du langage du théâtre et du langage de la musique. Le contenu était fonction de la 

spécialité de l’enseignant chargé du module. Au fil du temps, ce cours renfermera les modules 

de Langage théâtral et langage cinématographique. Il sera décidé d’ajouter à ce module sur le 

cinéma, un autre intitulé Littérature et cinéma africains qui se donnait en deux volets : Cinéma 

africain et Adaptation cinématographique des œuvres littéraires. De nos jours, il existe deux 

modules qui enseignent le cinéma en Licence de Lettres modernes à l’Université Joseph Ki-

Zerbo. Il s’agit de Littérature et cinéma comportant trois sous modules : Le langage 

cinématographique, Le cinéma burkinabè et Le cinéma africain et Adaptation 

cinématographique des œuvres littéraires. 

Le cinéma s’ouvrira au fur et à mesure à différents domaines universitaires. Ainsi, des 

modules de cinéma sont enseignés en Licences 2 et 3 de Lettres modernes, en Licence 1 de 

Communication et Journalisme de l’Institut panafricain d’Etude et de Recherche sur les Médias, 

l’Information et la Communication (IPERMIC) et il existe un Master intitulé Arts du spectacle 

et des Métiers de la Création artistique (AMCA) avec un parcours Cinéma et audiovisuel. 

Face aux réalités du terrain, nous proposons cette réflexion dans le but de contribuer à 

l’amélioration de la qualité des modules en lien avec le cinéma, proposée aux apprenants. Notre 

réflexion portera uniquement sur le module intitulé Le langage cinématographique en Licence 

de Lettres modernes à l’Université Joseph Ki-Zerbo. 

Lors des séances de ce cours, de façon spontanée, des apprenants ont témoigné n’avoir 

jamais été au cinéma et même n’avoir jamais visionné un film sur un grand écran. La séance de 

cours devient alors leur première sortie de cinéma. On mesure alors la délicatesse de l’acte 

pédagogique qui consiste à leur enseigner le cinéma et particulièrement le langage 

cinématographique. On part d’une base nulle en prérequis pour la majorité des apprenants pour 

prétendre fabriquer des critiques (quoi que amateurs) de cinéma en 18 heures de cours. Il 

convient de mentionner que quelques tentatives d’enseigner certaines matières déjà par l’image 

existent dans certains lycées et collèges du Burkina Faso. C’est l’exemple de la littérature par 

la projection de films d’adaptation suivi d’études, de la projection de films documentaires sur 

les grandes étapes de l’histoire de l’humanité telle que les guerres, les catastrophes naturelles 

et des portraits de personnalités marquantes de l’histoire humaine. Cependant, cette pratique, 

malgré les connaissances et la volonté de l’enseignant, n’est accessible que dans les zones 
 

1 INAFEC fut un institut étatique de formation en études cinématographiques logé au sein de l’Université de 

Ouagadougou (Burkina Faso) à l’époque, actuelle Université Joseph Ki-Zerbo. 

Il faut signaler que l’INAFEC a fermé ses portes depuis 1987 après 10 ans d’existence. En 2006, l’Etat a créé 

l’Institut supérieur de l’Image et du Son/Studio-Ecole (ISIS/SE) pour combler le vide laissé par l’INAFEC. 
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disposant du minimum matériel tel l’énergie, le matériel de projection et les supports filmiques. 

Il s’agit ainsi des mêmes réalités dont font face les universités dans leur volonté d’enseigner 

l’image et/ou d’enseigner par l’image au Burkina Faso. 

Cet état des lieux justifie en grande partie les objectifs du cours Le langage 

cinématographique dont l’objectif général est d’initier les apprenants au langage du cinéma. En 

objectifs spécifiques, les apprenants doivent être capables, à l’issue du cours 1) de connaitre 

l’histoire de l’avènement du cinéma et savoir le définir, 2) d’identifier les éléments constitutifs 

du langage cinématographique et 3) de déterminer des effets de sens des éléments constitutifs 

du langage cinématographique afin de savoir donner du sens à une œuvre cinématographique.  

Partir ainsi d’une base nulle dans des conditions de travail techniquement difficiles et 

prétendre former sur un domaine aussi pratique et complexe que le cinéma relève d’un parcours 

du combattant. Cependant, il est à noter que l’enthousiasme et l’engagement des apprenants 

anéantissent considérablement cette difficile réalité du terrain lors des cours de cinéma en 

général. 

Ainsi, quelles sont les contraintes pédagogiques, matérielles et pratiques auxquelles font 

face les enseignants de cinéma dans les universités burkinabè ? Comment ces contraintes 

influencent-elles les pratiques pédagogiques et quels sont les perspectives pour une meilleure 

pédagogie de et par l’image ? 

La socio-sémiotique avec au cœur le concept de compétence et les notions de base de la 

pédagogie et de la didactique serviront de bases pour la présente réflexion. Ces outils seront 

opérationnalisés sur les données de notre expérience de la classe de cours de cinéma. 

Après avoir situé le cadre de la réflexion, nous ferons l’état des lieux et le diagnostic des 

contraintes matérielles et pratiques avant de proposer des perspectives didactiques pour une 

meilleure qualité de l’enseignement de l’image. 

1. Approches conceptuelle et théorique 

Lorsqu’il s’agit d’apprentissage, les notions de didactique et de pédagogie s’invitent 

nécessairement. La didactique est une discipline scientifique qui renvoie aux processus 

d’apprentissage. Il s’agit des procédés, des méthodes et des techniques de la transmission d’une 

connaissance. Elle s’intéresse à la nature du savoir, du formateur et du formé. En un mot, la 

didactique est l’art d’enseigner. Elle a une dimension théorique et une dimension pratique. Elle 

fait appel à la pédagogie qui s’intéresse au comment enseigner. La didactique est donc le versant 

théorique qui répond à la question du quoi enseigner et la pédagogie son versant pratique qui 

se focalise sur le développement de la compétence de l’apprenant.  

L’acte d’apprentissage est une pratique hautement sociale et peut, par conséquent, être 

soumis à l’approche socio-sémiotique. Car la socio-sémiotique propose une extension de la 

sémiotique à l’analyse des situations de l’« Être au monde » ; autrement dit, à l’expérience 

sensible. C’est pourquoi, Éric Landowski (2004), perçoit la socio-sémiotique comme le lieu 

d’une « co-énonciation » et d’une « co-présence » des actants. Il fonde cette perception sur le 

régime de la « contagion » qui est le lieu de réalisation de l’interaction au cœur de la socio-

sémiotique à travers l’identification des différents actants qui entrent en scène dans une 

situation sociale donnée et l’appréhension de leur mode d’apparition et d’intervention.  

Pour Éric Landowski (2004 : 66), « L’interaction doit en règle générale, presque par 

définition, déboucher sur quelque transformation d’au moins l’un des partenaires en présence, 

et probablement, en fait, des deux le plus souvent ». Elle implique de ce fait une relation étroite 

entre les différents actants qui entrent nécessairement dans une situation de communication 

dont la confiance et la sincérité sont les conditions sine qua non. Ces principes engagent et 

l’énonciateur et l’énonciataire. Ainsi, la notion d’actant collectif cher à la socio-sémiotique 

prend tout son sens. L’actant collectif fait appel à la compétence pour matérialiser le « faire 

faire » encore appeler l’opinion publique. Cette modalité s’actualise sur deux plans : celui de 
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l’énoncé et celui énonciatif. Le plan de l’énoncé correspond aux opérations narratives et le plan 

énonciatif correspond aux opérations discursives. Quatre (04) régimes de sens sont ainsi définis 

par l’approche socio-sémiotique. Il s’agit de la programmation, de l’assentiment, de la 

manipulation et de l’ajustement. La compétence est indispensable à l’actant collectif pour 

l’atteinte de l’objectif commun. 

La compétence est un concept migrateur depuis ses origines moyenâgeuses et juridiques. 

Elle se façonne au gré des domaines. La sémiotique greimassienne l’emprunte à la linguistique. 

Selon le Dictionnaire Didactique de la langue française (1996 : 108), « La compétence se définit 

comme la possibilité pour tout locuteur d'une langue donnée, de produire, de reconnaître et 

d'interpréter une infinité de phrases inédites conformes aux règles de cette langue ». 

Les études sémiotiques ont opérationnalisé ce concept et stabilisé son sens. En 

sémiotique, la compétence renvoie à l’ensemble des éléments qui rendent possible 

l’accomplissement d’un acte, autrement dit, c’est un « savoir-faire ». Il s’agit des conditions 

physiologiques, psychologiques, intellectuelles, matérielles, spirituelles, etc. qui doivent être 

préalablement réunies avant que l’acte ne puisse être posé. La compétence préside à la 

sémiotique de l’action. L’action fait partie de l’essence de la pédagogie. L’image commande 

aussi une pédagogie même s'il peut paraitre simpliste d’enseigner l’image par l’image. Pour 

éviter de tomber dans le piège de la superficialité, il faut des outils adaptés et une méthode 

efficiente pour atteindre les objectifs assignés au module sur l’image enseignée par l’image. 

C’est le contrat pédagogique que nous envisageons proposer, mais avant, un diagnostic de la 

situation s’impose. 

2. Le cadre institutionnel et les dispositifs matériels et pratique de l’enseignement du 

cinéma à l’université Joseph Ki-Zerbo : étude de cas 

Les programmes d’enseignement connaissent une fluctuation permanente. Au moment où 

nous menons cette réflexion, il est enseigné trois modules en relation avec le cinéma dans le 

département de Lettres modernes à l’université Joseph Ki-Zerbo en Licence. Il s’agit de Le 

langage cinématographique, Le cinéma africain et L’adaptation des œuvres littéraires au 

cinéma. Le premier contact des apprenants avec un module de cinéma s’opère au cinquième 

semestre en Licence avec le cours intitulé Le langage cinématographique, un enseignement de 

dix-huit (18) heures de cours théorique. Comme mentionné plus haut, c’est ce module qui 

constitue le corpus de notre réflexion dont les objectifs ont été rappelés dans l’introduction. Le 

cours commence par un aperçu historique sur l’avènement du cinéma. Nous partons de 

l’invention du cinématographe à la naissance du septième art. Quelques définitions du cinéma 

et de quelques concepts liés à l’art cinématographique sont ensuite abordées. Le cours se 

termine par la présentation et l’illustration des éléments du langage cinématographique dans un 

environnement pédagogique qui rend compte de la réalité de l’application de la didactique de 

et par le cinéma dans les universités publiques du Burkina Faso. 

En termes d’infrastructures et d’équipements, il faut noter qu’il y a eu une avancée notable 

depuis la création de l’Université de Ouagadougou, actuelle université Joseph Ki-Zerbo en 

1974. Il s’agit de la première université publique du Burkina Faso. À l’époque, le dispositif 

matériel et technique de l’Université Joseph Ki-Zerbo n’a pas tenu compte de l’enseignement 

des modules en lien avec le cinéma. Il a fallu attendre la création de l’INAFEC pour voir un 

plateau technique en faveur du cinéma dans cette université. Après la fermeture de cet institut, 

les cours théoriques de cinéma ont continué à se donner dans le département de Lettres 

modernes sans amélioration des conditions de pratiques liées à la spécificité du domaine 

cinématographique. Il n’existait pas de salles de projection spécifiquement destinées aux 

besoins des cours en cinéma, ni de laboratoires de montage ou de traitement des fichiers 

audiovisuels, encore moins de studios d'enregistrement ou d’accès aux nouvelles technologies. 

Les enseignants usaient parfois de leur génie pour assurer les modules de cinéma et le plus 
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souvent, se contentaient d’explications théoriques sur des notions hautement pratiques. Nous 

nous souvenons, à notre époque, étudiants en Licence de Lettres modernes, avoir imaginé en 

vain un plan, une plongée, une caméra subjective, un traveling de façon concrète. Nous nous 

contentions des explications théoriques du professeur. Le cinéma restait une autre forme de 

littérature en nous. Le soir, devant nos postes téléviseurs, nous essayions d’illustrer les notions 

du cours donné par l’enseignant de cinéma parfois avec maladresse. 

Au-delà du plateau technique spécifique nécessaire à l’enseignement du cinéma, les 

enseignants ne disposaient pas de ressources pédagogiques telles que les médiathèques, les 

vidéothèques, les ressources en ligne pour la préparation et l’illustration des cours de cinéma. 

La question de l’accessibilité et de la disponibilité des films était également une autre dure 

réalité à laquelle les enseignants de cinéma étaient confrontés. Au temps de l’INAFEC, la 

majorité des formateurs étaient des expatriés qui venaient en mission avec leurs outils 

didactiques. 

Ces contraintes matérielles et pratiques jouent sur la qualité de la formation et impactent 

les objectifs assignés à l’enseignement. Ces conditions d’enseignement du module ne 

permettent pas d’ouvrir des opportunités professionnelles et la question de la nécessité de 

l’existence du module dans le parcours se pose. Son impact sur la créativité et l'innovation des 

apprenants reste également posé. 

3. Pour un contrat pédagogique dans la didactique de et par l’image 

Avant de réfléchir sur ce contrat pédagogique, il est nécessaire de regarder le triangle 

pédagogique comme un objet sémiotique. 

3.1. Triangle didactique comme objet sémiotique 

La salle de classe est un espace d’interaction entre l’enseignant et les apprenants autour 

de la connaissance. Le triangle didactique rend parfaitement compte de ces interactions fondées 

sur trois relations : la relation d’apprentissage qui met en scène l’apprenant et le savoir, la 

relation didactique qui prend en compte l’enseignant et la connaissance et la relation 

pédagogique axée sur la jonction entre l’enseignant et l’apprenant.  

L’enseignant et l’apprenant forment autour du savoir cette société singulière qui fait 

émerger de nouveaux êtres à l’issue du contrat d’interaction. L’enseignant portant l’ambition 

de transformer l’apprenant en un être de savoir et l’apprenant transformant l’enseignant en un 

savant capable de transmission. Ainsi, des quatre régimes de sens, la manipulation et 

l’ajustement correspondent à la situation de l’apprentissage. Traditionnellement, le processus 

d’apprentissage s’est bâti sur le régime d’interaction de la manipulation où il était question de 

faire vouloir à un apprenant. Dans cette quête, la dimension objectale de l’apprenant est 

perceptible. Le régime d’interaction de l’ajustement nécessite que l’on considère le co-

actant comme un actant sujet à part entière et non comme une chose strictement programmée. 

Ce régime est composé de deux dimensions : la sensibilité perceptive qui fait appel aux cinq 

sens et la sensibilité réactive qui se réfère à la capacité de réaction d’un actant. Il faut noter la 

dimension imprévisible du résultat de ce régime. 

Parce que l’apprenant doit être un réceptacle et que l’enseignant doit savoir anticiper et 

faire montre d’une maîtrise de sa classe, le meilleur acte d’apprentissage devrait venir de la 

synthèse de ces deux régimes d’interaction. La manipulation, lorsque l’enseignant travaille à 

déposer les données nécessaires au sein de l’apprenant et, l’ajustement, lorsque l’enseignant 

réussit à faire de l’apprenant un véritable acteur participant au processus d’acquisition du savoir. 

Il s’agit de la posture idéale pour enseigner où les deux acteurs, l’enseignant et l’apprenant, 

s’adaptent réciproquement aux réalités l’un de l’autre dans le but de faire ensemble un chemin 

à l’issue duquel chacun sort marqué ou transformé par le parcours. Il se réalise ainsi une 

véritable interaction où chaque acteur a été partie prenante de la communication. 
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Pour réussir cette quête, l’apprentissage s’appuie sur ce que la pédagogie appelle le 

prérequis. La compétence sémiotique renvoie, en partie, à ce prérequis préalable à 

l’accomplissement d’un acte : celui de l’acquisition du savoir. Selon Marie-Françoise Legendre 

(2001), l’approche par les compétences invite à se recentrer sur la formation de la pensée, des 

démarches d’apprentissage de l’élève et le sens des savoirs en lien avec leurs contextes et 

conditions d’utilisation variés. Elle s’acquiert à travers un ensemble de manipulation par des 

programmes narratifs d’usage où l’apprenant entre dans un processus d’acquisition processuel 

dès le premier contact avec l’enseignant manipulateur qui devrait réussir à faire miroiter les 

qualités et les opportunités qu’offre les connaissances proposées à l’apprenant. 

Le consensus donc caractérise les relations d’interaction dans le cadre de l’apprentissage 

contrairement au conflit défini comme étant la deuxième caractéristique des relations 

d’interaction par l’approche socio-sémiotique. L’enseignant doit naturellement travailler à 

l’émergence de ce consensus qui rend compte de l’objectif poursuivi par l’enseignement. Un 

objectif qui devrait être commun à l’actant collectif. Dans cette dynamique, l’enseignant est 

l’artisan principal du parcours. Il travaille avec la stratégie comme mode de manipulation sur 

la sensibilité perceptible et la sensibilité réactive de l’apprenant. Ainsi, il pourra faire connaitre, 

retenir, appliquer… par l’apprenant qui sort métamorphoser de l’interaction sociale qu’est 

l’apprentissage. 

3.2. À propos du contrat 

Pour ce contrat pédagogique, deux dimensions seront visées. Il s’agit du cours théorique 

ou magistral et des travaux dirigés et/ou les travaux pratiques. Chaque dimension a un avant, 

un pendant et un après et fait appel à la fois à l’enseignant et à l’apprenant. 

Le cours magistral, en rapport avec l’enseignant, exige une préparation qui nécessite des 

outils et un dispositif technique propres à l’enseignement de l’image et du cinéma de façon 

particulière. Il s’agit de documents dans le domaine du cinéma, de films et de moyens logistique 

et technique pour le visionnement et le traitement des supports numériques et papiers pour 

l’illustration des connaissances théoriques déroulées lors du cours magistral. Pendant le 

déroulement du cours, il est nécessaire que l’enseignant dispose de moyens technique et 

logistique pour dérouler le contenu de son cours. Il est recommandé que ces données dispensées 

soient mises à la disposition des apprenants pour une meilleure préparation des travaux 

pratiques et des évaluations prévues à l’issue de chaque enseignement. 

Les travaux dirigés et les travaux pratiques en cinéma exigent également un dispositif 

pour permettre le visionnement de films entiers ou d’extrait de film en ligne ou sur support 

privé. En fonction de la taille de la classe, il est nécessaire de procéder à une restructuration de 

la classe par groupement de travaux. Cela demande quelquefois la démultiplication de moyens 

techniques et un dispositif spécial pour l’organisation de la classe. En plus des séances de la 

classe, il est souvent nécessaire que les apprenants poursuivent les travaux hors des heures de 

classe pour permettre une meilleure assimilation des connaissances dispensées. Il y a alors le 

besoin de disposer de moyens nécessaires en dehors de la classe pour poursuivre le processus 

de la formation. Ce dispositif s’avère encore plus indispensable lorsque vient le moment de la 

préparation des examens pour la validation des parcours. 

Pour la réussite de l’acte pédagogique, des logiciels de découpage, de capture d’écran, de 

montage, des plateformes en ligne, une connexion haut débit, des serveurs, des fibres optiques, 

des data center, un écran de projection, des ordinateurs, des accessoires pour le fonctionnement 

des appareils, des salles adaptées à cet effet pour le grand public pour le cours magistral et des 

petites équipes pour les travaux pratiques et dirigés… sont nécessaires. La nécessité d’intégrer 

l’intervention des praticiens du cinéma est indéniable pour un domaine aussi pratique. 

Sur le plan humain, il faut noter le besoin de la formation des formateurs dans les 

domaines technologiques sur le traitement de l’image et du son, des enjeux de l’image et de la 
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définition claire des objectifs des modules en rapport avec l’image. Ces formateurs pourront 

transférer ces compétences aux enseignants qui sauront les déployer dans le cadre des cours 

magistraux et des travaux dirigés et pratiques. L’université pourrait intégrer dans son plan 

d’action, la formation continue des enseignants à la mise en œuvre de la pédagogie de et par 

l’image. 

Aux côtés de ces défis pour l’amélioration de l’offre de formation, l’université devrait 

mener des réflexions sur un modèle de la pédagogie par l’image à intégrer dans la formation 

des assistants qu’elle forme chaque année à la pédagogie. Cela permettra d’optimiser la qualité 

des enseignements et surtout d’être en phase avec l’évolution actuelle du monde où l’image est 

au cœur des processus de communication et de construction du sens et ce, dans tous les 

domaines. 

4. Enjeux de l’intégration des outils pédagogiques sur l’image 

La nécessité d’enseigner l’image et d’enseigner par l’image s’impose dans un monde 

dominé par l’image. Les modules en rapport avec l’image, au-delà du rapport avec la formation 

sur les arts et les lettres, se présentent comme une opportunité de doter les apprenants de 

compétences pour une meilleure appréhension de leur environnement. À défaut donc 

d’enseigner l’image, il s’avère porteur d’enseigner par l’image. En effet, on distingue la 

pédagogie de l’image de la pédagogie par l’image. La pédagogie de l’image concerne 

l’enseignement sur l’image où il est question d’appréhender les processus de création de 

l’image et les enjeux qui s’y attachent.  La pédagogie par l’image, elle, intervient à chaque fois 

que l’image est utilisée pour illustrer une situation pédagogique. Pour P. Dugang (2000 : 7), par 

pédagogie de l’image, il faut entendre « la formation des élèves au langage de l’image. Ce qui 

veut dire : 1- Comprendre qu’il y a un langage de l’image (ou plus précisément que l’image est 

un langage). 2- Apprendre à lire et à écrire ce langage ». Et par pédagogie par l’image, il se 

réfère à l’utilisation de l’image comme prétexte à la découverte. Il souligne l’importance 

d’articuler pédagogie de l’image et pédagogie par l’image pour une meilleure exploitation 

scolaire car,  

une pédagogie par l’image ne peut donc se dispenser d’une pédagogie de l’image. Cette dernière 

ne doit pas être considérée comme un simple soutien pédagogique, mais constitue une étude 

caractéristique d’une société et d’une culture. L’image est construite selon un code rigoureux qu’il 

s’agit de décrypter correctement sous peine d’accéder partiellement au sens. 

Dans la pédagogie par l’image, l’image devient un stimulus et sa dimension inférentielle 

prend le dessus. Dans la pédagogie de l’image, c’est la dimension référentielle qui est mise en 

avant. Et depuis Jean Amos Coménius, les pédagogues ne cessent de démontrer la pertinence 

de l’image dans l’enseignement/apprentissage. En effet, il peut être aberrant de passer par des 

mots pour enseigner l’image pendant qu’on utilise l’image pour rendre accessible bien de 

choses telle que la langue. Il n’est plus à démontrer également que l’image est un puissant allié 

dans la transmission efficace du savoir. L’enseignement de l’image ouvre une opportunité 

d’enseigner par l’image et la digitalisation du monde de l’enseignement supérieur. Les 

universités peuvent profiter des modules en lien avec l’image pour introduire l’enseignement 

par l’image et mettre à la disposition des acteurs les moyens de cette pratique qui ouvre sur le 

monde digital. 

Au Burkina Faso, il existe une université virtuelle (Université virtuelle du Burkina) avec 

de nombreuses filières (jusqu’aux Lettres) proposées dans des classes virtuelles. Il y a 

également un institut de formation à distance. Il s’agit de l’Institut de Formation Ouverte et à 

Distance (IFOAD, site : www.ifoad-ujkz.net) qui octroie des Licences et des Masters 

professionnels dans plusieurs parcours. L’Université Joseph Ki-Zerbo, comme toutes les 

universités africaines se voient obligées d’amorcer la trajectoire de la digitalisation. 

L’Université Joseph Ki-Zerbo a un Schéma directeur des systèmes d’information dont le plan 

http://www.ifoad-ujkz.net/
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stratégique en cours s’étend de 2025-2029. Il s’agit d’un plan audacieux qui nécessite des 

moyens énormes pour sa mise en œuvre. 

La question de la protection des données personnelles et institutionnelles se pose dans ces 

enjeux. Le système doit être en mesure de sauvegarder les données, de protéger les données 

personnelles, de détecter des intrusions, … afin de rassurer les acteurs qui utilisent le système. 

Tout cela exige des moyens humains, matériels, techniques, financiers… colossaux. C’est 

pourquoi une telle ambition doit être nourrie d’une volonté politique ferme et d’une stratégie 

adaptée. 

Pour l’atteinte de ce contrat pédagogique, la prise en compte de l’actant collectif s’avère 

nécessaire. Il s’agit de disposer de moyens nécessaires pour l’atteinte des objectifs de 

l’enseignement à la fois pour l’institution qu’est l’Université Joseph Ki-Zerbo, pour 

l’enseignant et pour l’apprenant. Ainsi, l’institution doit disposer d’un personnel formé, 

compétent pour l’accompagnement des enseignants. Il s’agit des formateurs qui doivent être en 

général des informaticiens spécialisés en fabrication de l’image, dans le domaine du cinéma et 

de la technologie numérique en termes de logiciels, d’applications, de matériels techniques et 

de supports. Pour les enseignants, il s’agit de disposer de connaissances technologiques 

(maîtrise de l’outil informatique), de matériels techniques, de supports, de films, de salles 

adaptées, de plateformes numériques et des données partagées avec les apprenants, d’une 

couverture internet nécessaire… Pour les apprenants, les connaissances technologiques 

renvoient au renforcement des cours d’informatique et la maîtrise des outils didactiques du 

cours en termes de logiciel et d’application. Ils ont alors nécessairement besoin de matériel de 

travail tels les ordinateurs, les supports de travail et la couverture internet. Dans ce sens, le 

programme présidentiel dénommé « un étudiant-un ordinateur », qui consiste à subventionner 

des ordinateurs pour les étudiants, est à vulgariser davantage. 

Conclusion 

En somme, il est nécessaire d’envisage la didactique de et par l’image dans nos universités 

au regard des enjeux que présente l’image de nos jours. L’on peut partir de l’enseignement de 

l’image pour envisager l’enseignement par l’image. Ce choix requiert la formation préalable 

des enseignants et des managers de l’enseignement. La question cruciale de l’indépendance et 

de l’autosuffisance énergétique reste aussi essentielle pour cette opération. Cela exige une 

ferme volonté politique et des moyens à la hauteur de cette ambition indispensable pour la 

compétitivité de nos institutions d’enseignement de façon générale. Ce processus devrait 

intervenir de façon progressive car la révolution numérique effraie autant les enseignants que 

les apprenants. Et beaucoup d’acteurs sont réfractaires aux nouvelles exigences de la 

numérisation des universités en Afrique. 

Pourtant, la dématérialisation de la connaissance constitue une alternative pour rendre le 

savoir accessible à tous, en tout temps et en tout lieu. L’engagement individuel et collectif 

ouvrira progressivement à l’utilisation de bases de données numériques lors des cours, à la 

création de groupes numériques des apprenants pour le partage des données, à la numérisation 

automatique des données, à la constitution des bases de données numériques, à la dynamisation 

des portails digitaux, à la construction de salles équipées en dispositif digital… 
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Perspectives critiques sur les technologies numériques 

éducatives dans les universités africaines  

 

À l’heure où la transformation numérique redéfinit les contours de l’enseignement supérieur dans 

le monde, les universités africaines se trouvent à la croisée des chemins entre innovation pédagogique, 

souveraineté technologique et inégalités structurelles d’accès au numérique. Cet ouvrage collectif réunit 

les contributions présentées lors du colloque international « Perspectives critiques sur les technologies 

numériques éducatives dans les universités africaines », qui s’est tenu en 2024, à l’École normale 

supérieure de l’enseignement technique de Libreville. 

Les chercheurs, enseignants-chercheurs, ingénieurs pédagogiques et responsables institutionnels y 

proposent une lecture plurielle et critique de la place du numérique dans les systèmes universitaires 

africains. Au-delà de l’enthousiasme technologique, les textes réunis ici questionnent la pertinence, la 

durabilité et la contextualisation des politiques et pratiques numériques sur le continent. 

Les actes explorent notamment : 

Les mutations pédagogiques induites par les dispositifs numériques ; 

Les enjeux de formation des enseignants à l’ère du numérique et du système LMD ; 

Les inégalités d’accès, les résistances et les innovations locales ; 

Les cadres politiques et institutionnels qui orientent la transformation digitale de l’université 

africaine. 

Cet ouvrage constitue ainsi une référence scientifique majeure pour comprendre les tensions, défis et 

promesses du numérique éducatif en Afrique. Il s’adresse aux chercheurs, décideurs publics, formateurs, 

étudiants en sciences de l’éducation et acteurs du développement souhaitant penser un numérique 

universitaire africain, inclusif et critique. 
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